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Le grand bluff 
national

L e président Macron a lancé son grand 
débat national comme une réponse aux 
revendications sociales des gilets jaunes. 

Je veux exprimer mon soutien à celles et ceux 
qui se mobilisent depuis des mois pour faire 
entendre leurs difficultés quotidiennes, leur 
colère et leurs espoirs.
Il y a peu à attendre des annonces prési-
dentielles : le président ne propose que la 
suppression de nouveaux services publics, la 
contraction de la solidarité nationale et un 
durcissement des conditions d’accueil des 
étrangers. Notre projet de société est bien 
différent. Il s’inspire des valeurs de solidarité, 
de partage et de justice. Les services publics 
en sont l ’expression :  en 2019, nous 
reconstruirons la crèche Wilson, rénoverons 
la maternelle Paul-Bert, ouvrirons une 
résidence étudiante et un espace Angela-Davis 
dédié aux jeunes, et inaugurerons le Centre 
municipal de santé Jacqueline-Akoun-Cornet 
rénové dans le quartier Barbusse. Nous avons 
lancé au printemps dernier un Collectif de 
défense et de promotion des services publics, 
qui rassemble citoyens et citoyennes, partis 
de gauche et syndicats, pour partager cette 
volonté commune.
Les cahiers de doléances ouverts à Malakoff, 
en fin d’année dernière, témoignent de 
l’impatience à affronter les défis qui sont 
devant nous : démocratie, transit ion 
écologique, justice fiscale, services publics… 
tout est abordé sans exclusive ni tabou.
C’est dans cet état d’esprit que je vous invite 
au débat citoyen qui se déroulera le 21 février. 
Les propositions seront ensuite remises en 
délégation à l’Élysée. Je ne sais pas si ce débat 
sera grand, mais il sera citoyen ! Nous verrons 
bien si cette expression citoyenne fera dévier 
le cap néolibéral que subissent nos territoires 
et leurs habitants depuis trop longtemps.

Jacqueline Belhomme
Maire de Malakoff

Ce journal est imprimé avec des encres
végétales sur du papier provenant  
de forêts écologiquement gérées.
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Engagement pris,
engagement tenu !
Cette pastille correspond  
à l’une des vingt-huit mesures 
prises à l’issue de Malakoff  
et moi, démarche de rencontre 
et de dialogue avec les 
habitants.
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Jeunes et vœux 
La cérémonie des vœux  
de la municipalité a réuni  
huit cent cinquante Malakoffiots 
le 18 janvier, au gymnase Cerdan, 
autour de Jacqueline Belhomme, 
maire de Malakoff, et des élus. 
Mises à l’honneur en 2019,  
les jeunesses de la ville étaient 
représentées par la  danseuse 
Fatou Sylla, la bénévole  
Louisa Chiheb, le sportif Mansour 
Barnaoui et le chanteur Xam 
(absent). 
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c Nouvel ouvrage
Découverte de la 
nouvelle bibliothèque 
universitaire Jeanne-
Chauvin, pour Serge 
Cormier, adjoint à la 
maire, et Anne Laude, 
doyen de la faculté de 
droit de l’université 
Paris-Descartes. 
L’inauguration a eu 
lieu le 14 décembre.

d Sons magnétiques
Le public a vibré au son  
des « scènes électriques »  
du conservatoire,  
le 21 janvier.

c Noël et éclats de joie
Le 18 décembre, le feu d’artifice, 
l’ambiance musicale et la visite 
du père Noël ont ravi les 
Malakoffiots, venus nombreux 
participer au Noël solidaire, 
place du 11-Novembre-1918.

c Place au marché
Le temps des travaux du marché couvert,  
les Malakoffiots peuvent faire leurs courses sous  
la halle provisoire, place du 11-Novembre-1918,  
où les commerçants sont installés. 
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Récemment créé,  
le Conseil local  
de la vie associative 
(CLVA) se définit  
comme une instance 
municipale d’échanges 
et de coopération  
destinée à favoriser  
le développement  
de la vie associative. 

L
 
 
 
e 26 janvier 2019 s’est tenue la 
première assemblée du 
Conseil local de la vie asso-
ciative (CLVA), actant ainsi la 

naissance de cette nouvelle instance consul-
tative. « Elle sera un outil mis à la disposition 
des associations afin qu’elles soient partie 
prenante des orientations de l’action muni-
cipale en matière de vie associative », explique 
Dominique Cardot, adjoint à la maire délé-
gué au secteur. La création du CLVA s’inscrit 
dans le droit fil de la démarche citoyenne 
Malakoff et moi et de la volonté municipale 
de travailler au quotidien avec ses habitants. 
Actrices essentielles du vivre-ensemble et 
créatrices de lien social, les quelque trois 
cents associations malakoffiotes pourront 

désormais faire entendre leur voix collecti-
vement. Et interpeller ensemble la munici-
palité sur tous les sujets qui les concernent. 
Cette structure collégiale va donc faire  
évoluer les relations entre la Ville et les asso-
ciations, jusqu’alors essentiellement indivi-
duelles. « Le CLVA et la municipalité pourront, 
par exemple, mener une réflexion conjointe 
pour déterminer les critères d’attribution de 
subvention ou d’un prêt de salle », détaille 
Carole Berrebi, chargée de mission Démo-
cratie locale à la Ville.

Fédérer les énergies
Le CLVA ne sera pas uniquement l’interlo-
cuteur de la Ville, l’instance sera aussi un 
lieu d’échange entre les associations. « Il 

ASSOCIATIONS  

UN NOUVEL 
ÉLAN 
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Paroles de…

Colette 
Vigoureux, 
présidente 
d’Arts et 
bien-être
Ce CLVA sera  

un bon outil pour que chaque 
association puisse avoir de la 
visibilité sur le travail des autres, 
ce qui permettra, par exemple, 
d’avoir une gestion plus cohérente 
de l’utilisation des salles municipales 
ou d’éviter que plusieurs 
événements ne se télescopent au 
cours de la même soirée. Il s’agira 
aussi d’un lieu où mutualiser nos 
moyens et où tisser des relations 
entre nous. D’ailleurs, nous avons 
proposé notre candidature au 
bureau en compagnie d’une 
autre association, Artsolis.

Jocelyne 
Rineau, 
présidente  
de l’ASIAM
Le tissu 
associatif 

malakoffiot est extrêmement 
dynamique et les associations 
échangent déjà pas mal entre 
elles, au moins dans le domaine 
de la solidarité. Mais avec le 
CLVA, ces échanges seront plus 
formels et plus réguliers, ce qui 
nous donnera davantage de 
cohésion. Faute de temps, nous 
n’avons pas été candidats au 
bureau. Mais nous serons force 
de proposition ; par exemple, le 
CLVA pourrait susciter la création 
d’un petit journal trimestriel dans 
lequel chaque association ferait 
part de ses initiatives.

Isabelle 
Deviercy, 
présidente  
de Baby bouge
Je suis adhérente 
de Baby bouge 

depuis 2007 et j’en suis la présidente 
depuis 2014. Cette association a 
favorisé la mise en réseau des 
assistantes maternelles de Malakoff. 
Nous discutons de nos expériences, 
nous organisons conjointement 
des ateliers d’éveil, de lecture et 
de motricité, nous partageons du 
petit matériel destiné aux activités 
des enfants dont nous avons la 
charge… Je pense que le CLVA 
pourra jouer un rôle similaire, 
mais à l’échelle de l’ensemble des 
associations malakoffiotes, quel 
que soit leur domaine d’activité. 
Et je m’en félicite ! 

s’agit de faire en sorte qu’elles apprennent à 
se connaître, à mutualiser leurs moyens et 
à travailler ensemble autour de projets trans-
versaux », indique Carole Berrebi. Fédérer 
les énergies, en somme. Afin de piloter ce 
nouvel espace de dialogue, l’Assemblée  
plénière du 26 janvier a désigné un bureau 
composé de représentants des associations 
et de deux élus municipaux (voir encadré). 
Dans les semaines à venir, en outre, des 
commissions verront le jour ; il leur appar-
tiendra de faire avancer les dossiers dont le 
CLVA se sera emparé. « À partir des besoins 
identifiés par les associations elles-mêmes, 
le bureau définira les thématiques sur  
lesquelles ces commissions interviendront », 
précise Carole Berrebi.

Évolution de la MVA
Pour autant, il n’est pas question de substituer 
le Conseil aux groupes de travail sur lesquels 
la Ville s’appuie déjà pour bâtir ses grands 
rendez-vous (Fête de la ville, Malakoff raconte 
Malakoff ou Noël solidaire). « Le CLVA sera 
lui aussi associé à ces manifestations », précise 
Dominique Cardot. Quant à la Maison de la 
vie associative, qui constitue depuis des années 
un lieu-ressource essentiel pour les acteurs 
locaux, son rôle devrait évoluer. « Nous sou-
haitons lui donner davantage de poids dans 
l’accompagnement des associations et envi-
sageons de la transformer en Maison de la 
vie associative et de la citoyenneté, conclut 
Dominique Cardot. Le CLVA aura son mot à 
dire pour préconiser ses évolutions à venir ! » n

Élection du bureau
Le 26 janvier, à l’issue de  
la première séance plénière du 
Conseil local de la vie associative, 
les associations malakoffiotes 
présentes ont désigné leurs 
représentants au sein du bureau. 
Les associations élues pour  
une durée de deux ans sont : 
Aclam, Arts et bien être en 
binôme avec Artsolis production, 
Beat and beer en binôme avec 
3Quatre, Les amis de Léo 
Figuères en binôme avec Les 
amis du temps des cerises, 
Deuxième groupe d’intervention, 
Alterconsos Malakoff, Baby 
bouge, Bourse du travail en 
binôme avec Lkecowork, 
Dynamo Malakoff, Malakfé en 
binôme avec la Compagnie du 
ressort, Comité des fêtes.  
Le bureau sera présidé par 
Dominique Cardot, adjoint 
à la maire chargé de la 
Communication et de la Vie 
associative, et Jean-Renaud 
Seignolles, conseiller municipal 
délégué à la Démocratie locale, 
aux Conseils de quartier  
et à la Citoyenneté.   ©
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22/01 — 14/04/2019 

« où est la maison  
de mon ami ? »
un regard sur la scène
contemporaine syrienne

PRÉFET 
DE LA RÉGION
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105, avenue 
du 12 février 1934  
92240 malakoff

ouverture  
mercredi au vendredi
12h à 18h  
samedi et dimanche 
14h à 18h

renseignements  
maisondesarts.malakoff.fr
01 47 35 96 94
entrée libre
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 BARBUSSE

L’œuf, la poule, l’école 
L’école Henri-Barbusse poursuit son travail de sensibilisation des élèves à l’environnement. 
Après l’apiscope dédié à l’observation des abeilles (lire Malakoff infos octobre 2017), c’est 
désormais un poulailler qui a pris place. « Les enfants de maternelle ont peu de contact avec 
l’apiscope, j’ai cherché une idée qui rassemble davantage », explique Sébastien Thévenard, 
professeur des écoles à l’origine des deux actions. Six classes maternelles et quatre classes 
élémentaires participent au projet poulailler. Responsable du suivi, Sébastien Thévenard a 
également assuré les formations des enseignants, du directeur du centre de loisirs et de 
quatre animateurs. « L’objectif est de travailler en interdisciplinarité tout au long de l’année : 
maîtrise de la langue, démarche scientifique, enseignement moral et civique et art plastique », 
précise-t-il.
L’école s’est dotée de deux couveuses et de deux cages pour les poussins. Les deux classes de 
grande section de maternelle et les deux classes de CP ont débuté la découverte scientifique 
et concrète des poules. Dès septembre, des œufs fécondés ont été placés en couveuse dans 
la salle de sciences. À l’aide d’un mire-œuf, une source lumineuse sur laquelle on pose l’œuf, 
les élèves ont pu voir tous les stades de développement de l’embryon à l’intérieur de la coquille. 
« Pour les enfants coupés de la vie rurale, c’est formidable. Ils peuvent faire le parallèle avec 
d’autres animaux, notamment les abeilles. Ils prennent également conscience de ce qu’est la vie, 
sa fragilité », poursuit Sébastien Thévenard. En octobre, douze poussins sont nés en classe. 
« Plusieurs œufs ont éclos dans ma main, les enfants étaient fascinés ! », s’amuse l’instituteur.

Soirée conte avec les poussins
Pour l’installation du poulailler sur la terrasse de l’école maternelle, des parents d’élèves 
ont mis la main à la pâte. « On a eu la chance de pouvoir y participer ! s’enthousiasme Bruno 
Gire, qui a aidé au montage avec sa femme. Ce projet de poulailler en milieu urbain est très 
innovant. » Une soirée contes, organisée avec la médiathèque à l’école, a réuni deux cent 
cinquante parents, leurs enfants et… les poussins ! Très fiers, les élèves ont expliqué leur 
travail en classe et montré leurs productions d’art plastique (dessins, collages, etc.).
Aujourd’hui, les poussins sont devenus des poules. Quatre d’entre elles ont été gardées et 
placées dans le poulailler. Chaque midi, un groupe d’élèves se rend avec un animateur à la 
cantine trier les déchets pour les donner ensuite aux poules. Dès le mois de mai, ce sera au 
tour des classes de CE1 et petites et moyennes sections de mettre des œufs en couveuse et 
d’assister à la naissance des poussins. À l’école Henri-Barbusse, les animaux font l’objet de 
toutes les attentions. De vrais coqs en pâte !

 DÉBAT CITOYEN

À vous la parole 
Nombreux sont les Malakoffiots à avoir pris la plume pour 
noircir les cahiers de doléances mis à disposition par la Ville,  
fin 2018. Au cœur de leurs revendications : la revalorisation  
des retraites et des enseignants, la défense des services 
publics... Accessibles jusqu’à la mi-février, à la mairie, dans  
les Maisons de quartier et sur malakoff.fr, les cahiers 
alimenteront le grand débat citoyen organisé par la municipalité, 
le 21 février. Une nouvelle opportunité pour se faire entendre. 
> Grand débat citoyen, jeudi 21 février à 19 h, salle des fêtes  
Jean-Jaurès. 

EN BREF

Inscriptions en maternelle
La rentrée scolaire des enfants nés 
en 2016 se prépare dès 
aujourd’hui. Leur inscription se fait 
du 25 février au 13 avril. Le dossier 
est à déposer au service Enfance 
de la mairie, sans rendez-vous. 
Pièces à fournir : livret de famille 
des parents ou un extrait d’acte  
de naissance de l’enfant, carnet  
de santé avec les vaccins à jour, 
justificatif de domicile, avis 
d’imposition 2018 et en cas de 
divorce, une copie ou l’extrait  
du jugement, ou une attestation 
du deuxième parent autorisant  
la scolarisation à Malakoff. 

> Accueil Enfance, 17 rue 
Raymond-Fassin, 01 47 46 77 00.

Séjours d’été 

De très nombreux jeunes 
Malakoffiots partent à l’aventure 
dans les centres de vacances de 
Fulvy, Vaudeurs, la Tremblade ou 
Megève. Ces séjours sont ouverts à 
tous, dès la maternelle et jusqu’au 
collège. Sport, découverte de la 
nature, comédie musicale, science 
sont au programme des séjours 
d’été 2019. Les préinscriptions  
se font sur le portail famille du  
9 au 22 février. 

> Renseignements à l’accueil 
Enfance, 17 rue Raymond-Fassin, 
01 47 46 77 00.

; Tarifs, modalités de paiement 
et d’annulation sur malakoff.fr

Bibliothèques faites main
Trois nouvelles petites 
bibliothèques vont voir le jour à 
Malakoff. Leur fonctionnement ? 
Chacun y dépose ou emprunte 
gratuitement des livres au gré de 
ses envies. Leur construction est 
assurée par les Malakoffiots eux- 
mêmes lors d’ateliers animés par 
l’association les Fabriqueurs. Trois 
rendez-vous sont programmés 
dans le quartier sud pour les 
bricoleurs amateurs dès 8 ans. 

> Ateliers les 20 février (19 h-21 h), 
2 et 9 mars (14 h-18 h), Maison de 
quartier Barbusse, 4 bd Barbusse. 
Inscriptions à cultureinfo@
ville-malakoff.fr. 

©
 X

av
ie

r C
ur

ta
t



10 > Malakoff infos – février 2019

 CENTRE DE SANTÉ

La pratique de l’IVG évolue
La Ville de Malakoff réaffirme son engagement en faveur de l’accès à l’interruption 
volontaire de grossesse pour toutes les femmes. Ainsi la récente ouverture d’un service 
d’IVG chirurgicale par aspiration, sous anesthésie locale et en ambulatoire, au Centre 
municipal de santé du quartier Barbusse, marque une nouvelle étape de son action. 
« Notre engagement citoyen et militant en faveur de la liberté des femmes à disposer de 
leur corps se poursuit et nous souhaitons pouvoir nous adapter au mieux à chaque 
situation personnelle », défend Antonio Oliveira, maire adjoint chargé de la Santé.  
L’IVG chirurgicale, autorisée jusqu’à douze semaines de grossesse (quatorze semaines 
d’aménorrhée), était auparavant uniquement proposée à l’hôpital. Cette méthode 
représente une alternative en ville à l’IVG médicamenteuse – possible jusqu’à cinq 
semaines de grossesse (sept semaines d’aménorrhée) – une méthode déjà dispensée 
depuis 2016 dans les deux CMS et leurs Centres de planification et d’éducation familiale 
(CPEF) intégrés. L’IVG chirurgicale est prise en charge à 100 % par la Sécurité sociale 
depuis avril 2016 ; la confidentialité ou l’anonymat pour les femmes qui le souhaitent 
sont garantis. « Avoir ou pas un enfant est un choix volontaire et cela doit le rester, 
souligne Antonio Oliveira. Si le droit à l’avortement a été un combat porté par Simone 
Veil en 1975, la municipalité continue de le défendre au quotidien. »

Prise en charge globale
Depuis 2016, la loi de modernisation de notre système de santé autorise les centres  
de santé à pratiquer des IVG par aspiration. Malakoff est la première ville des Hauts-de-
Seine à appliquer ce décret. « Quand la loi a ouvert cette possibilité, nous avons entamé 
une réflexion sur le sujet avec l’ensemble des équipes qui ont décidé collectivement  
de mettre en place ce service », explique le docteur Éric May, directeur du CMS.  
Deux médecins du CMS ont été spécialement formés pour ces interventions, ainsi que 
les trois infirmières de l’équipe. Une convention partenariale a été signée avec l’hôpital 
Antoine-Béclère de Clamart pour y orienter des patientes si nécessaire. En parallèle,  
la rénovation des locaux du CMS Henri-Barbusse qui vient de s’achever a permis  
la création d’une salle dédiée dans le bâtiment, rouvert en janvier 2019 et renommé 
Jacqueline-Akoun-Cornet, du nom de l’ancienne directrice. Les patientes y bénéficient 
d’une prise en charge médicale globale avec un soutien psychologique et social, si elles 
en expriment le besoin. D’ailleurs, le centre municipal de santé Jacqueline-Akoun-
Cornet et le Centre de planification et d’éducation familiale (CPEF) qui y est intégré 
sont aussi des lieux ressources « où les femmes trouveront informations et réponses  
à toutes leurs questions sur la contraception, la sexualité et l’interruption volontaire  
de grossesse », insiste le docteur Éric May. 
> Centre municipal de santé Jacqueline-Akoun-Cornet (ex Henri-Barbusse) et CPEF,  
74 rue Jules-Guesde, 01 46 44 07 38.
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« Notre 
engagement 
citoyen et militant 
en faveur de la 
liberté des femmes 
à disposer de leur 
corps se poursuit et 
nous souhaitons 
pouvoir nous 
adapter au mieux à 
chaque situation 
personnelle. »
Antonio Oliveira, adjoint à 
la maire chargé de la Santé

2
Les praticiens du Centre 
municipal de santé formés  
à l’interruption volontaire de 
grossesse (IVG) par aspiration, 
sous anesthésie locale et  
en ambulatoire.
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 SOLIDARITÉ

L’Insee s’ouvre aux sans-domicile 
Fin 2018, l’État a décidé de l’ouverture d’un centre d’accueil d’hébergement temporaire 
pour personne sans domicile fixe dans les anciens locaux de l’Insee. Un choix unilatéral 
auquel la Ville s’est adaptée, car « la mise à l’abri de personnes à la rue correspond aux 
valeurs de solidarité qu’elle porte, souligne Sonia Figuères, adjointe à la maire chargée de 
l’Action sociale. Nous aimerions toutefois que l’esprit de solidarité soit partagé par davan-
tage de villes dans les Hauts-de-Seine et surtout que l’État mette en place une vraie politique 
de logement. »
Les premières personnes sont arrivées sur le site dès le 27 décembre 2018 – elles ont reçu 
la visite de Julien Denormandie, ministre chargé du logement, le 4 janvier, en présence 
de Jacqueline Belhomme, maire de Malakoff. Sur place, elles sont encadrées par l’asso-
ciation Alteralia, dans le cadre d’une convention signée avec L’État. « Notre rôle est de 
mettre à l’abri, via un hébergement et la fourniture de repas, et d’assurer un accompagne-
ment social au quotidien des personnes, explique Sébastien Dujardin, responsable du site 
pour l’association. Nos missions portent sur la stabilisation des personnes sur un lieu de 
vie ; leur évaluation sociale ; l’accompagnement pour les démarches (santé, emploi, admi-
nistratif) et l’orientation de sortie. »

320 personnes hébergées mi-janvier
Mi-janvier, trois cent vingt personnes, dont cent trente enfants, étaient hébergées sur les 
trois niveaux aménagés du site : cent trente-quatre orientées par le 115 Paris et cent qua-
rante-six par le Samu des Hauts-de-Seine. « Il s’agit pour la grande majorité de familles – 
couples avec ou sans enfants, femmes seules avec enfants », précise Sébastien Dujardin. 
Quarante places ont aussi été accordées dans le cadre du plan Grand Froid, dont quinze à 
des sans-domicile de Malakoff. Désormais, l’association travaille à trouver des solutions 
plus pérennes aux nouveaux habitants de l’ancien Institut de statistiques. La Ville est en 
contact régulier avec Alteralia, mobilisant ses services (CCAS, Santé, etc.) et assurant la 
coordination avec des associations de solidarité locales. La fermeture du site est fixée au 
30 juin 2019, comme le stipule la convention signée par Alteralia.

 LIVRE 

Natures de France 
Émilie Villeneuve a fait de la France son espace de travail et 
de découvertes. Journaliste à « Bougez vert », émission dédiée 
au patrimoine naturel diffusée sur Ushuaïa TV, cette  
Malakoffiote parcourt le pays pour en partager les trésors et 
lieux insolites, connus ou non. Pour les 10 ans de l’émission, 
elle a coécrit Bougez vert ! avec Gérald Ariano, journaliste et 
présentateur. Le livre recense les coups de cœur du programme, 
idées d’activités, clins d’œil, conseils pour se délecter de nos 
régions.  
> Bougez vert ! Jardins – Visites – Balades – Randonnées en France 
de Gérald Ariano et Émilie Villeneuve, éd. du Chêne, 29,90 euros. 

EN BREF

Quelles mobilités  
à Barbusse ?
La requalification du quartier 
Barbusse se poursuit avec un 
atelier participatif ouvert à tous  
les Malakoffiots, consacré aux 
mobilités et aux déplacements.  
La rencontre donne la parole à 
tous les usagers de la route et des 
trottoirs : piétons, automobilistes, 
cyclistes… Vous êtes parent ?  
Vous pouvez faire garder vos 
enfants sur place dans un espace 
spécialement dédié.
> Samedi 16 février à 10 h,  
école élémentaire Henri-
Barbusse, 2 rue Jules-Guesde.
Inscription à democratielocale@
ville-malakoff.fr.

Recettes cosmopolites

Des plats venus du monde entier 
garnissent les assiettes de Liia 
Food. Le choix est large pour  
la pause repas : panini, grillades, 
mais aussi des spécialités plus 
lointaines comme les salades 
thaïes, le mafé ou le yassa venus 
d’Afrique. Plats à emporter ou  
à consommer sur place dans  
la grande salle ou sur la terrasse 
dès l’arrivée des beaux jours. 
> Liia food, 125 rue Paul-Vaillant-
Couturier, 09 71 45 25 32,  
lundi à samedi (11 h-14 h 30  
et 18 h-23 h 30), fermé le  
vendredi midi et le dimanche.

Tempus fugit
L’auteur malakoffiot Ludovic 
Metzker mêle récits historiques  
et fantastiques dans son nouveau 
roman. Il en situe l’intrigue dans  
le Paris contemporain, où le jeune 
Benoît étudie l’histoire, et à Lodz, 
en Pologne, où Benjamin pense 
vivre ses dernières heures en juillet 
1944. Deux vies et deux époques 
qui se trouvent soudainement 
reliées et font prendre un tournant 
inattendu aux histoires intimes de 
ses héros.
> Le mur du temps de Ludovic 
Metzker, éd. Des livres et moi, 
18 euros.
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 RESTAURATION

Le tri à la cantine
Depuis le mois de janvier, une nouvelle table a fait son apparition dans les cantines des 
écoles élémentaires Georges-Cogniot et Paul-Langevin. À la fin de leur repas, les enfants 
débarrassent désormais leur plateau devant une « table de tri ». « C’est facile, raconte Imane, 
élève de CE2. Je fais déjà le tri à la maison et ici, c’est encore plus facile. Il y a un panneau 
“déchet alimentaire” là, et “déchet non alimentaire” ici, dit-elle, en pointant du doigt les 
deux ouvertures de poubelles. Il y a même des dessins pour ceux qui ne savent pas lire. » 
Après seulement quelques semaines, les gestes d’après-repas sont devenus automatiques. 
Le devenir des aliments jetés n’a pas de secret pour les élèves. « Quand on jette les déchets, 
ils se décomposent et ça fait du compost. Ça donne de la terre d’un côté et du jus pour faire 
pousser les plantes de l’autre. Si on ne fait pas ça, on pollue trop », explique Clément. Le 
surplus non servi est également trié par les équipes du service Restauration.

Lutter contre le gaspillage
Une fois ce tri effectué, la collecte des deux poubelles est assurée par Moulinot, une entre-
prise spécialiste de la gestion des déchets alimentaires. « Les sacs sont récoltés deux fois par 
semaine et pesés. La Ville peut connaître leur poids en temps réel et se faire une idée précise 
de ce qui est consommé ou non, détaille Pascale Goffard, responsable du service Restauration 
de la ville. À terme, ces données vont nous permettre d’adapter au mieux les commandes et 
de lutter contre le gaspillage. » Les déchets alimentaires font ensuite l’objet d’un traitement 
spécifique. Une partie est transformée en compost et une autre est valorisée sur les plate-
formes de production de gaz pour créer de l’électricité, de la chaleur ou du carburant pour 
véhicule. À Malakoff, la lutte contre le gaspillage va se généraliser. D’ici à la fin de l’année, 
toutes les écoles élémentaires de la ville seront équipées d’une table de tri. Les restes des 
deux mille cinq cents repas servis chaque midi seront ainsi tous valorisés.
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EN BREF

Conseil municipal
Rendez-vous le 13 février pour le 
prochain Conseil municipal. Ordre 
du jour détaillé à lire sur le site de 
la ville une semaine avant.
> Mercredi 13 février à 19 h,  
hôtel de ville, salle du conseil, 
1 place du 11-Novembre-1918.
; malakoff.fr

Les bancs bougent 

En raison des travaux de 
réhabilitation du marché du 
centre-ville, une halle provisoire 
occupe une large partie  
de la place du 11-Novembre-1918.  
Ses emblématiques bancs rouges 
sont provisoirement installés place 
Léo-Figuères ou stockés au centre 
technique municipal. Tous 
retrouveront leur emplacement 
initial une fois le marché couvert 
réhabilité.

Travaux rue Salvador-
Allende 
Des travaux d’assainissement sont 
en cours rue Salvador-Allende 
jusqu’au 12 avril, en journée 
(7 h-17 h). Le stationnement y est 
interdit durant toute la durée  
du chantier. Les voitures peuvent 
circuler dans la rue uniquement  
de 17 h à 7 h et le week-end.  
Le parking d’Intermarché reste 
accessible grâce à des déviations. 
Des impacts sur la circulation  
rues Jean-Jaurès et Béranger sont  
à prévoir selon l’avancement  
des travaux. 

Une adresse,  
deux directions
La direction municipale des  
Affaires culturelles et celle  
de la Restauration et l’entretien  
des locaux ont déménagé. Elles 
sont dorénavant installées dans  
le bâtiment entièrement restauré 
situé à l’angle de l’avenue Pierre-
Larousse et de la rue Chauvelot.
> Direction des Affaires 
culturelles, 73 avenue Pierre-
Larousse, 01 47 35 88 13 ; 
Direction de la Restauration et  
de l’entretien, 56 rue Chauvelot.

 LA POSTE BARBUSSE

Ne rien lâcher !
Fin décembre, la Ville a réi-
téré ses exigences auprès de la 
direction régionale de La 
Poste : le maintien du bureau 
de Poste et du distributeur de 
billets dans le quartier Bar-
busse ! Un combat contre la 
politique de désertion locale 
dénoncé à nouveau mi-janvier 
par Jacqueline Belhomme, maire de Malakoff, après l’annonce dans la presse de la fer-
meture du bureau. « Une décision qui va à l’encontre des besoins des habitants et des 
commerçants de ce quartier populaire », indique-t-elle, précisant vouloir saisir l’État. Un 
combat soutenu par les Malakoffiots. Plus d’un millier ont déjà signé la pétition lancée 
par la Ville, toujours accessible sur malakoff.fr, à la Maison de quartier Barbusse, au 
Centre de santé ou chez les commerçants.  
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 SCIENCE 

Comprendre le plus petit   
Les relations entre l’homme et l’animal sont au 
cœur de la 23e édition de « La science se livre », 
rendez-vous de vulgarisation scientifique initié par 
le département des Hauts-de-Seine. À Malakoff, 
lors d’une rencontre publique, l’entomologiste 
François Lasserre décryptera nos liens avec les 
fourmis, abeilles ou autre tantale globetrotteur et 

s’attachera à déconstruire nos a priori sur ces animaux. 
> Samedi 23 février de 17 h à 19 h, médiathèque Pablo-Neruda, 24 rue Béranger. Gratuit sur 
inscription au 01 47 46 77 68 et à mediatheque@ville-malakoff.fr.

; lssl.hauts-de-seine.fr et malakoff.fr 

EN BREF

Les arts à la fête
L’association Arts et bien-être  
met à l’honneur les rencontres 
artistiques avec la cinquième 
édition de son Festiv’arts, du 15 au 
17 février. En musique, le rythme 
des sons brésiliens fait écho à ceux 
du jazz, de la valse et du tango.  
Un voyage qui se poursuit avec  
des expositions et s’achève autour 
d’ateliers de bien-être. Et pour  
les gourmands, convivialité 
garantie autour des buffets garnis 
de vos spécialités !
> Festiv’art, du 15 au 17 février, 
Maison de quartier Barbusse, 
4 boulevard Henri-Barbusse, 
06 95 40 28 81. Tarifs : 8-30 euros.
; artsetbienetre.blogspot.com

Fête de la laine 

Le festival des arts du fil en milieu 
urbain qui réunit les passionnés 
du fil et de la laine fête sa 
troisième édition. Défilé, 
démonstrations, ventes et ateliers 
d’initiation pour admirer et 
expérimenter crochet, tissage, 
tricot, dès 3 ans… L’association 
S-Team ta ville, partenaire de 
l’événement, met au défi les 
visiteurs tout le week-end avec 
des jeux et des quizz.
> Fête de la laine, samedi 
23 février (10 h-19 h) et dimanche 
24 février (10 h-17 h), salle des 
fêtes Jean-Jaurès, 11 avenue 
Jules-Ferry. Entrée libre.

; fetedelalaine.net

Partagez votre Malakoff
La seconde édition de Malakoff 
raconte Malakoff se tiendra en 
octobre 2019. L’élaboration de la 
programmation de l’événement  
se fait avec vous ! Vos propositions 
sont attendues jusqu’à fin mars. 
Partagez vos trouvailles et coups 
de cœur, suggérez vos idées  
de lieux insolites à visiter et les 
personnalités marquantes  
de la ville à rencontrer.
> Propositions à envoyer à 
malakoffracontemalakoff@
ville-malakoff.fr

 MAISON DES ARTS 

Exil et reconstruction  
Ils s’appellent Ola Abdallah, Azza abo Rebieh, Najah Al Bukai ou bien encore Tammam 
Azzam… Ils sont artistes et vivent à Paris, Berlin, Beyrouth ou Bruxelles. Ils sont syriens, 
en exil. L’exposition Où est la maison de mon ami ?, un regard sur la scène contemporaine 
syrienne, accueillie à la Maison des arts, dévoile leur travail autour des notions de foyer, 
d’exil, d’accueil et de reconstruction. L’exposition, dont le titre est un clin d’œil au film 
éponyme du réalisateur iranien Abbas Kiarostami, est organisée en partenariat avec le 
collectif « Portes ouvertes sur l’art contemporain syrien ». Maison perdue, détruite, rêvée et 
réinventée… Au total, une vingtaine d’artistes syriens y évoquent la guerre, la perte, mais 
aussi l’espoir et la reconstruction à travers leurs dessins, peintures, sculptures, photographies 
et installations vidéo. « Les œuvres apportent un témoignage fort de ce que les artistes ont 
vécu. Beaucoup, après leur exil, n’avaient plus de maison ni de lieu pour exposer », explique 
Véronique Bouruet Aubertot, l’une des commissaires de l’exposition.

Message universel
Au rez-de-chaussée du centre d’art contemporain, l’installation On the ropes, 2019 de Kha-
led Barakeh reconstitue un intérieur, un salon, où les meubles sont suspendus par des fils 
à 15 cm du sol, comme si tout flottait et que la maison n’avait pas pris racine. Plus loin, Light 
Horizon, la vidéo de Randa Maddah la montre en train de faire le ménage dans une demeure 
en ruines et criblée de trous de balles, situation qu’elle veut dépasser. « De ses deux créations 
se dégage un sentiment d’étrangeté, de perte de ce que l’on a vécu », note Véronique Bouruet 
Aubertot. À l’étage, l’évocation est plus symbolique, comme dans le travail de Walid El 
Masri, qui expose trois grandes toiles sur lesquelles il a peint des bébés en apesanteur aux 
sourires effrayants, en hommage à tous les enfants morts. Où est la maison de mon ami ? 
est une exposition accessible à tous. La guerre est omniprésente, mais elle est davantage 
évoquée que représentée par des images chocs. « Le message transmis est universel. On perd 
tous une maison, même symboliquement : la maison de ses parents, de son enfance », conclut 
Véronique Bouruet Aubertot. 
> Où est la maison de mon ami ?, un regard sur la scène contemporaine syrienne, jusqu’au 
14 avril. Maison des arts, 105 avenue du 12-Février-1934. 
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EN BREF

Bonnes affaires  
et bon cœur 
La grande braderie d’hiver du 
Secours populaire et ses très petits 
prix reviennent. Objets du 
quotidien (vaisselle, vêtements...), 
décoration, peluches et jouets pour 
enfants, tous vos achats 
financeront les actions de 
l’association. En faisant de bonnes 
affaires, vous apportez votre 
soutien aux bénévoles investis 
quotidiennement auprès des 
individus et des familles les plus 
démunis.
> Samedi 16 février, de 9 h à 13 h, 
Maison de la vie associative, 
26 rue Victor-Hugo.

Une part d’ombre
L’artiste plasticienne Aurélia 
Venuat développe un univers 
organique et coloré. La sensibilité 
et l’imagination des visiteurs sont 
sollicitées face à ses œuvres 
déroutantes qui mêlent fiction et 
réalité parfois brutale. En peinture 
ou avec des installations, l’artiste 
malakoffiote questionne l’intime, 
le domestique et le tabou, 
abordant avec subtilité des thèmes 
comme la violence domestique.
> Caché dévoilé, jusqu’au 
16 février, médiathèque Pablo-
Neruda, 24 rue Béranger.  
Entrée libre.

Bingo !

Ne lâchez pas des yeux votre 
carton de loto du comité des 
fêtes… avec de la chance, vous 
repartirez peut-être avec un vélo, 
une tablette ou des bons d’achat 
chez les commerçants de la ville. 
Inscription obligatoire les mercredis 
et vendredis à la Maison de la vie 
associative (11 h à 12 h 15) ou en 
mairie aux heures d’ouverture. 
Possibilité de se restaurer sur place 
entre deux lots gagnés !
> Samedi 16 février, à partir de 
18 h, salle des fêtes Jean-Jaurès, 
11 avenue Jules-Ferry. Tarif : 
5 euros par personne avec 
1 carton offert. 
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 CINÉ-CLUB

Face à la précarité 
À presque 50 ans, après une séparation douloureuse, 
Louise Wimmer bascule dans une autre vie, celle de 
la précarité des travailleurs pauvres. Au quotidien, 
les difficultés abondent : rester propre, manger à sa 
faim, trouver un appartement... Mais Louise 
Wimmer, interprétée par Corinne Masiero, se bat 

pour reconstruire sa vie et sortir de la voiture où elle passe ses nuits. Ce premier ciné-club 
de l’année se poursuivra avec un débat sur l’accès au logement. 
> Ciné-club Louise Wimmer, vendredi 8 février à 19 h 30, Maison de quartier Pierre-Valette,  
3 bis rue Gallieni, 01 46 12 18 20. Gratuit sur inscription. 
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 JEUNE PUBLIC

L’heure de  
la création
Au cœur des vacances de Noël, la 
salle de classe de l’école Jean-Jaurès 
bruisse des coups de ciseaux, des 
feutres qui glissent sur le papier et 
des ouvertures-fermetures de 
trousses. Assis sur leurs petites 
chaises, huit enfants des accueils de 
loisirs maternels Jean-Jaurès et Guy-
Môquet collent, découpent et 
brodent dans le cadre du dispositif 
« Grandir et jouer avec l’art », éla-
boré en partenariat avec la direction 
des Affaires culturelles et les équipes 
des accueils de loisirs. « L’objectif est 
d’amener les jeunes Malakoffiots à 
rencontrer un artiste, son œuvre et à 
développer leur créativité sur le temps 
périscolaire, détaille Julia Garnier, 
chargée d’action culturelle enfance 
et jeunesse à la Ville. Pendant une 
semaine, à raison de deux heures par 
jour, ils construisent leur propre projet progressivement. » Quant aux animateurs, ils s’ouvrent 
à de nouvelles pratiques créatives en évoluant aux côtés d’artistes de la ville.

Pratique individuelle, œuvre collective
En décembre, après la visite de l’exposition de Nina Sivager et Élisabeth Gomes Barradas à la 
médiathèque, les enfants ont participé aux ateliers animés par les deux artistes et ont décou-
vert la photographie. « J’ai pris la photo toute seule », se félicite Lucie en pointant du doigt un 
immeuble. Les manches de son pull remontées jusqu’au coude, elle tient fermement un pinceau 
qui glisse sur la fresque construite collectivement avec l’ensemble des clichés pris par les enfants. 
« Je peins le cadre en restant bien au bord », ajoute-t-elle, stoppant son trait là où un camarade 
dessine. « La création collective demande de faire des concessions et trouver des accords, témoigne 
Nina Sivager. Les enfants construisent l’œuvre ensemble, mais tous apportent une touche per-
sonnelle. » Durant la matinée chacun passe d’une activité à l’autre. Martin a choisi la broderie. 
Aiguille en main, penché sur son ouvrage, rien ne le distrait. « Je passe dessus, après dessous, 
et je suis le dessin fait au feutre. Je veux continuer à faire ça à la maison », raconte-t-il sans 
quitter son canevas du regard. À l’issue de la semaine, une exposition dans le hall de l’école 
Jean-Jaurès a restitué les créations. Regards tournés vers les œuvres, les enfants ont joué les 
guides et répondu aux questions des parents curieux. « Grandir et jouer avec l’art » va se 
poursuivre en 2019, se déployant à chaque vacance scolaire dans un ou plusieurs accueils de 
loisirs différents de la ville, autour d’une pratique artistique nouvelle. 
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En chiffres

126 000 
euros, le budget  
de la Direction Jeunesses, 
autonomie et citoyenneté  
en 2018. 

150 
jeunes ont participé  
à la concertation autour  
du nouveau lieu jeunesse 
Angela-Davis. 

125
jeunes ont bénéficié d’un  
ou des dispositifs de la Ville 
(Bafa, Carnets de voyage, 
projet culturel, etc.) en 2018.

9 500 euros
budget 2019 du Conseil  
de la jeunesse (CDJ). 

35 
jeunes participent au CDJ.

«  
J’ai beaucoup d’incertitude concernant l’emploi, le logement. 
Je suis assez pessimiste, explique Alexandre Dicko, étudiant 
à Malakoff depuis trois ans. Mais ça ne m’empêche pas 
d’avoir envie d’y croire, de travailler dur, et surtout de me 
mobiliser pour les autres ! » 
Alexandre est comme de très nombreux jeunes de Mala-
koff : altruiste, riche d’envies, avec des besoins, mais aus-
si souvent incertain et soucieux. Comme lui, les jeunes 

malakoffiots veulent découvrir le monde, s’inquiètent pour leur avenir professionnel, 
aspirent à être soutenus.
Depuis de nombreuses années, la Ville se positionne comme un interlocuteur de ses 
jeunesses. Les deux parties se retrouvent, échangent, collaborent via des lieux d’accueil, 
des dispositifs et des équipes en place. Ainsi Carnets de voyage apporte un soutien aux 
18-25 ans avec un projet culturel ou solidaire à l’étranger. Les ateliers de proximité, 
eux, soutiennent financièrement ceux qui s’investissent après des services municipaux 
ou d’associations. Autre exemple, les bourses d’aide (jusqu’à 300 euros). Hortense 
Motrot-Pinchon, 20 ans, est en dernière année d’école de cinéma. Elle a bénéficié de 
ce financement pour tourner Léviathan, une web-série de science-fiction. « La démarche 
a été rapide, se réjouit-elle, j’ai tout de suite senti un intérêt pour mon projet. Grâce à 
cette bourse, j’ai renforcé la régie et pu tourner dans certains décors. » Point commun 
de tous ces dispositifs : considérer les jeunes dans leur diversité et aspirations multiples.

Ouverture de l’espace Angela-Davis
Fin 2018, une direction Jeunesses, autonomie et citoyenneté a été créée afin de coller 
plus encore à la diversité de leurs identités et favoriser leur épanouissement. L’ouverture 
d’un nouvel espace en centre-ville illustre cette volonté. Dès mars, l’équipement  

Chaque jeune Malakoffiot aspire à décider de son avenir et à trouver les moyens 
d’atteindre ses objectifs. La Ville entend les accompagner dans cette volonté 
d’indépendance. C’est tout le sens de l’ouverture prochaine d’un nouvel espace 
dédié à la jeunesse qui marque une nouvelle étape dans ce projet. 

Rêves et 
audaces 

Jeunesses
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accueillera les 15-25 ans. Surtout, le fonc-
tionnement et l’agencement du futur espace 
Angela-Davis, militante des droits civiques 
et pour les droits humains, entendent 
s’adapter aux souhaits des jeunes et à leurs 
besoins : horaires d’ouverture en soirée, 
mise à disposition de matériel informa-
tique, espace polyvalent pouvant accueil-
lir des activités artistiques, etc. « Nous 
avons consulté les jeunes et nos partenaires 
avec un questionnaire en ligne et une concer-
tation pour identifier les envies, détaille 
Madani Braïk, responsable de la direction. 
Plus de cent personnes ont répondu à l’ap-
pel ! » Une concertation qui a porté égale-
ment sur le nom de l’équipement. Le nou-
vel espace Angela-Davis illustre ainsi une 
volonté : placer les jeunes au cœur des 
décisions. « Ils n’ont pas envie d’être infan-
tilisés, souligne Madani Braïk. Ils ne sont 
pas intéressés par une offre “conso” qui leur 
serait fournie par la Ville. »

Enjeux multiples pour les 15-25 ans
Aller à la rencontre des jeunes et renforcer 
les liens noués avec eux est une ambition 
forte de la Ville. Au bout d’une allée, rue 
Hoche, le Pavillon est ouvert aux 15-25 ans. 
Chacun accède librement aux jeux de 
société, aux jeux vidéo ou à la cuisine. 

Anas, 22 ans, se rend souvent dans cette 
structure de proximité depuis son ouver-
ture, il y a quatre ans. « C’est convivial, 
apprécie-t-il. Les animateurs sont là pour 
nous, ils nous préparent à l’avenir.  
C’est encadré sans être pesant. » Orienter, 
accompagner, organiser des sorties… les 
missions des animateurs sont multiples. 
« Il existe un lien de confiance avec les 
adultes qui ne sont ni de la famille ni des 
professeurs, explique Valérie Attal, anima-
trice socioculturelle. Les jeunes débordent 
d’énergie et d’idées, mais ils ne savent pas 
trop qui ils sont. À nous de les aider. » Pour 
mieux faire connaître le lieu, des passerelles 
ont été imaginées avec le Club 11-14 ;  
les enfants qui fréquentent le centre de 
loisirs peuvent ainsi venir au Pavillon pen-
dant les vacances. L’accompagnement des 
jeunes vers l’autonomie est un autre grand 
enjeu. Yasmine et Manal, deux cousines 
de 17 et 16 ans, sont parties à Martigues 
l’été dernier lors d’un séjour en semi- 
autonomie programmé par le Pavillon. 
« On a appris à s’y prendre tôt, appeler pour 
réserver, composer des menus, monter  
un budget, détaille Yasmine. Je n’avais 
jamais fait ça ! » Un vrai plongeon dans  
la vie en groupe avec un partage des  
responsabilités.

lll

Sonia Figuères, 
adjointe à la 
maire chargée 
de la Jeunesse 
et de l’Action 
sociale

Une nouvelle direction 
Jeunesses, autonomie et 
citoyenneté a été créée l’an 
passé. Pourquoi parler  
des jeunesses au pluriel ?
Il n’y a pas une seule jeunesse  
à Malakoff. Elle est plurielle, avec 
des jeunes qui ont des attentes, 
des mobilités, des modes de vie 
différents. Il existe une grande 
mixité de profils, certains ont 
l’habitude de fréquenter les 
structures de la Ville, mais d’autres 
ne les connaissent pas alors même 
que nos services s’adressent à eux. 
Mais pour tous ces jeunes, il y a 
souvent une énergie incroyable  
et une envie de bousculer un 
système de désillusion.

La Ville se mobilise pour  
les soutenir. Est-ce toujours 
nécessaire ?
Notre rôle n’est pas d’assister  
les jeunes, mais bien de les 
accompagner pour construire 
leurs projets, leur donner  
des outils pour leur permettre 
d’atteindre leurs objectifs, qu’ils 
soient professionnels, culturels, 
sportifs, etc. On ne peut et ne 
veut pas faire à leur place, mais  
on veut leur donner la possibilité 
d’avoir accès à des moyens 
spécifiques. La concertation a été 
utile pour bien connaître leurs 
besoins et voir comment y 
répondre, avec un nouvel espace 
d’accueil par exemple. À eux 
ensuite de se l’approprier.

La présence est-elle la même 
dans tous les quartiers ?
Nos dispositifs sont une porte 
d’entrée qui doit être accessible  
à tous. Les différentes Maisons  
de quartier qui maillent le 
territoire en sont un bon exemple. 
La Ville est le premier contact  
de proximité, mais une fois dans 
nos structures les jeunes nous 
sollicitent sur des questions très 
diverses. Il y a donc un travail 
transversal à mener mobilisant 
plusieurs directions. 

Questions à…

Talents à l’honneur 
Les jeunes malakoffiots débordent de projets et de talents ! Le Théâtre 71 leur ouvre  
sa scène le temps d’une soirée, un des engagements de Malakoff et moi. Qu’ils soient 
musiciens, danseurs, scénaristes ou écrivains, ils viendront échanger sur leurs parcours, 
leurs envies et les dispositifs de soutien. Des démonstrations artistiques live ponctueront 
les interventions. En présence de la maire Jacqueline Belhomme et des élus, cette soirée 
sera un moment privilégié pour mettre à l’honneur les jeunes qui ont aidé les locataires 
lors du récent incendie rue Gambetta, avec la remise d’un prix du civisme. L’humoriste 
Tareek, comédien et adepte du stand-up au Jamel Comedy Club, clôturera la soirée en 
totale impro !
> Soirée Jeunes talents, vendredi 22 février de 20 h à 22 h, Théâtre 71, 3 place du 11-Novembre-1918. Entrée libre.

La création du nouvel espace Angela-Davis a fait l’objet d’une concertation avec les jeunes qui ont précisé 
leurs envies et besoins pour le lieu. 
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Citoyens engagés
Les jeunes malakoffiots ne sont pas uni-
quement tournés vers leur propre vie. Ils 
se mobilisent collectivement pour des ini-
tiatives citoyennes, et certains de leurs 
projets d’ampleur se structurent en asso-
ciation avec l’aide des services municipaux. 
Les événements portés par Beat and beer 
ou Street element sont aujourd’hui devenus 
de temps forts de la vie culturelle de Ma-
lakoff. Pour d’autres Malakoffiots, l’enga-
gement se concrétise au sein du Conseil 
de la jeunesse. L’instance ouverte à tous 
permet d’initier des projets, d’échanger 
avec les élus et de prendre part activement 
aux débats les concernant. « Le CDJ fonc-
tionne grâce à ce que les membres y ap-
portent. Nous accompagnons, conseillons, 
mais ce sont eux qui font selon leurs envies », 
explique Siegfried Delarue, chargé d’édu-
cation culturelle et citoyenneté. Certains 
projets nés au CDJ ont eu un succès immé-
diat, comme le Festoff. L’organisation, la 
scénographie, la gestion du budget… 
chaque année les jeunes du CDJ consacrent 
beaucoup de temps et d’énergie à ce festi-
val. « Ils donnent de leur temps pour la 
collectivité et sont une force pour la ville, 
se félicite Saliou Ba, conseiller municipal 
missionné au CDJ. Le futur, comme la ville, 
appartient à toutes ces jeunesses. » n
> Espace Angela-Davis, 2 rue Augustine-
Variot, 01 40 92 76 53 ;  
Le Pavillon, 65 rue Hoche, 01 42 31 04 02.

Paroles de…

Mateusz Czuba, 
étudiant  
à l’université 
Paris-Descartes
Il y a selon moi 
deux temps 
distincts dans la 
jeunesse. Le lycée 

est une période que j’ai trouvée 
difficile humainement parlant, avec 
du stress, des jeunes qui sont durs 
entre eux, qui se moquent les uns 
des autres. Arrivé à l’université, 
l’ambiance est plus ouverte, 
sympathique, avec de la solidarité 
entre étudiants. Mais je sens  
que la scolarité est plus difficile,  
et je commence à être confronté  
à des questions importantes pour 
mon avenir, comme les stages  
que je dois trouver. 

Tida Siby, 
conseillère  
au CDJ
J’ai connu le CDJ  
à sa création et  
je me suis tout  
de suite investie. 
J’aime la grande 

variété de projets que nous 
développons et les différents 
moyens de s’impliquer. Cela 
permet de rencontrer d’autres 
jeunes, mais aussi de sortir de 
l’entre-soi avec des événements 
comme Frères de Son.  
J’ai découvert le travail des 
associations auprès des réfugiés  
et les actions de solidarité. Depuis, 
j’ai créé ma propre association, 
Africa children’s hope.  

Arame Cissé, 
intervenante  
à la soirée  
Jeunes Talents
J’ai envie de 
consacrer plus  
de temps à mes 
projets d’écriture 

pour lesquels j’ai déjà reçu une 
aide à Angers. Écrire est selon moi 
un engagement citoyen. Je suis 
née au Sénégal, j’ai grandi en 
France et je souhaite témoigner  
de mon histoire de femme noire, 
questionner cette identité  
à laquelle on me renvoie.  
En m’installant à Malakoff il y a 
deux mois, je suis allée au PIJ  
par simple curiosité. J’y ai fait  
des rencontres et trouvé  
des encouragements à poursuivre 
mon travail qui font du bien. 

Faciliter l’accès aux aides
La direction Jeunesses, autonomie et 
citoyenneté lance un Réseau de réussite 
solidaire pour celles et ceux qui 
s’apprêtent à entrer dans la vie active. 
 « Il va soutenir la mise en lien des jeunes 
et des entreprises dans le cadre de leurs 
parcours professionnel ou éducatif, 
indique Madani Braïk, responsable  
de la direction. Différentes actions sont 
prévues dans l’année autour des stages  
et de la recherche d’emploi. » Pour cela,  
le Réseau va s’appuyer sur la plateforme 
nationale en ligne, wweeddoo.com, dédiée 
à la réussite des jeunes avec le soutien 
d’acteurs publics ou privés. Dès le mois  
de mars, la Ville va être présente sur ce 
site pour diffuser ses appels à projets.  
Les jeunes intéressés pourront y répondre 
de façon dématérialisée, simplement et 
rapidement. Ils pourront aussi y déposer 
leur propre projet qui sera alors visible par 
tous : particuliers et entreprises locales. 
Ces derniers interagiront alors à leur tour.
; wweeddoo.com

Chaque année,  
les dispositifs 
municipaux 
aident les jeunes  
à faire aboutir des 
projets individuels 
(formation, 
voyage, création 
artistique, etc.).

Des événements collectifs réguliers illustrent 
l’engagement citoyen des jeunes Malakoffiots. 
Ci-dessous, la braderie solidaire du Conseil de la 
jeunesse.
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PARCOURS

1962
Naissance à Baabda, banlieue 
chrétienne de Beyrouth (Liban).

1969
Assiste au Festival international 
de Baalbeck, qui accueille 
Maurice Béjart.

1979
Arrivée en France.

1983
Animatrice à la ville  
de Malakoff.

1989
Intègre le conservatoire  
de Malakoff et s’installe  
dans la ville un an plus tard. 

2019
Départ du conservatoire pour  
un poste de responsable  
des études danse à Bagnolet.

« La pédagogie 
consiste à parvenir  
à ce que l’élève soit 
totalement autonome, 
tout en étant capable 
d’improviser.  »

E  
 
lle n’avait que 7 ans, mais 
ce fut une révélation. Ce 
jour-là, les parents de 
Renée Coranson, dite 
Nanou, l’emmènent au 
prestigieux Festival inter-
national de Baalbeck, où 

se produit alors le danseur et chorégraphe Maurice 
Béjart. « Je suis sortie de là littéralement subjuguée ! 
Et j’ai tout de suite su que je voulais devenir profes-
seure de danse », raconte celle qui, dans la foulée, 
commence à suivre des cours de danse. Elle a 
13 ans quand éclate la guerre civile au Liban ; 
quelques années plus tard, après le décès de son 
père, sa mère l’encourage « à changer d’air ». La 
jeune fille s’envole alors pour Paris, avec l’espoir 
de se professionnaliser, puis de retourner au pays. 
« Mais à peine arrivée ici, j’ai tout de suite mordu 
à l’hameçon », se souvient-elle. Elle intègre l’École 
supérieure d’études chorégraphiques à Paris et 
poursuit en parallèle des études de lettres modernes, 
avec un mémoire de maîtrise consacré à la relation 
entre la danse et la poésie. « Encore l’influence de 
Béjart, qui avait lui-même chorégraphié Les Fleurs 
du mal de Baudelaire », reconnaît cette férue d’écri-
ture, de poésie et de littérature.

Éviter la routine
Au début des années 1980, sa rencontre avec la 
ville de Malakoff marque un nouveau tournant 
dans sa vie. « J’aime profondément cette ville, pour 
son humanité et sa générosité. » En 1983, elle y est 
embauchée comme animatrice et transmet sa 
passion aux enfants des centres de loisirs, puis des 
jeunes de la MJC. « Il y avait ici un besoin de danse, 
de renouveau en la matière. Un terrain vierge à 
exploiter ! », souligne-t-elle. Six ans plus tard, elle 
intègre le conservatoire pour y dispenser des cours 
de danse jazz, sa spécialité. « Ce fut quelque chose 
d’assez inouï : cent vingt élèves se sont alors immé-
diatement inscrits ! », fait-elle valoir. La professeure 
bâtit alors un véritable cursus pour la danse jazz. 
« La constance permet de construire, mais le piège 
est de tomber dans la routine », philosophe celle 
qui a toujours eu besoin d’échafauder de nouveaux 
projets, notamment avec son association Falfol, 

qui promeut l’art par la danse et le théâtre. « J’ai 
“inventé” la danse dans les hôpitaux, en emmenant 
mes élèves se produire auprès d’enfants autistes ou 
d’autres atteints du cancer, ce qui ne se faisait pas 
alors », indique-t-elle. En 1992, elle crée le camp 
danse itinérant. L’été, une petite compagnie prenait 
la route du sud de la France pour se produire dans 
les campings et les villages de vacances. « Il s’agis-
sait de rendre les élèves autonomes, car elles s’occu-
paient de l’organisation de la tournée. Les danseuses 
ont beaucoup progressé en se produisant sur des 
scènes parfois improbables, devant des publics très 
différents. Nous étions ainsi les ambassadrices de 
Malakoff ! », se souvient-elle avec plaisir.

Plus de mille élèves
Janvier 2019 : l’aventure professionnelle à Malakoff 
de Nanou Coranson se termine. Elle va désormais 
exercer à Bagnolet où elle dirigera le département 
danse. En trente années au conservatoire de Ma-
lakoff, elle a eu sous sa coupe « plus de mille élèves ». 
Elle leur a transmis sa passion, les a guidés. « La 
pédagogie consiste à parvenir à ce que l’élève soit 
totalement autonome, tout en étant capable d’im-
proviser », estime-t-elle. À l’heure de débuter une 
nouvelle aventure, Malakoff reste évidemment très 
proche. « J’aimerais emmener mes élèves de Mala-
koff au Liban, car c’est là-bas que j’ai connu la danse. 
J’aurai de toute façon besoin de les revoir après mon 
départ », rêve-t-elle. Quand on lui parle de son état 
d’esprit au moment de quitter le conservatoire, la 
dame, très émue, cite volontiers Antoine de Saint-
Éxupéry : « On risque les pleurs quand on se laisse 
apprivoiser ». n

Après trente ans d’enseignement, elle quitte le conservatoire et ses nombreux 
élèves, non sans émotion. Une nouvelle aventure l’attend à Bagnolet, mais il y sera 
évidemment question de danse. Une passion née au Liban, sa terre natale.  

NANOU CORANSON

Une vie très danse
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Espace ouvert à l’expression des élus du Conseil municipal
Les textes publiés engagent la seule responsabilité de leurs auteurs

Gilbert Métais 
Adjoint à la maire chargé 
des Bâtiments communaux 
et de la Tranquillité publique.
gmetais@ville-malakoff.fr 

Élus du groupe Alternative Écologiste
et Sociale – Collectif EELV
et Génération.s   4 élus

Garder le cap ! 

“E  
 
 n ces temps de tour-
mente climatique et 
sociale, et d’euphorie 

libérale dévastatrice, l’action des collectivités 
territoriales n’a jamais été aussi importante. 
Malgré toutes les restrictions budgétaires, avec 
la majorité municipale nous tenons à réaliser 
notre programme.
Sur la délégation des bâtiments communaux, 
le programme d’investissement continue. Ce 
sont des travaux de réhabilitation thermique 
et organisationnelle qui nous permettent d’avoir 
des bâtiments adaptés pour les générations 
actuelle et future. Tous ces programmes de 
travaux sont aussi réalisés afin d’adapter nos 
bâtiments à tous les handicaps et de les rendre 
accessibles à tous et toutes, comme l’école 
primaire Paul-Bert et les futurs travaux de 
l’école Paul-Langevin. Au gymnase Pinon, de 
lourds travaux permettent à la section de 
gymnastique d’avoir des locaux modernes 
adaptés à l’évolution de leurs pratiques sportives.
Pour la délégation de la tranquillité publique, 
l’audit réalisé par le Forum français pour la 
sécurité urbaine a été rendu et nous travaillons 
sur les conclusions. Notre but, rendre Malakoff 
encore plus agréable dans son vivre ensemble. 
Justement un important travail sur le dialogue 
est à entreprendre afin de réapprendre à se 
parler, en particulier dans l’intergénérationnel. 
Réaliser des actions pour qu’il n’y ait plus cette 
sensation d’insécurité à Malakoff. Pour cela, 
nous mettons en place des actions, entre autres, 
sur toutes les incivilités (déchets sauvages, 
délinquance routière, nuisance sonore,  
prévention, etc.) grâce à une future brigade 
de l’environnement.
Comme je l’ai annoncé lors du Conseil muni-
cipal du 19 décembre, j’ai quitté le Parti socia-
liste et son groupe, le tout sans annonce fra-
cassante ni polémique. Le débat politique 
mérite mieux que cela. Je préfère me concentrer 
sur mes délégations et je remercie Jacqueline 
Belhomme, notre maire, pour sa confiance 
renouvelée. Depuis début janvier j’ai rejoint le 
parti Génération.s et le groupe de la majorité 
municipale AES (Alternative Ecologiste et 
Sociale). 

« Être libre, ce n’est pas seulement se débarrasser 
de ses chaînes ; c’est vivre d’une façon qui 
respecte et renforce la liberté des autres. »  

Nelson Mandela n

Majorité municipale
élus socialistes  9 élus

Lycée Louis-Girard : 
que fait la Région ?

“S  
 
i nous sommes fiers 
de la politique en 
matière scolaire me-

née dans notre ville, n’oublions pas le lycée 
professionnel Louis-Girard de Malakoff, situé 
dans le sud de la ville. J’y siège en tant que 
représentant de la municipalité. Mais les deux 
représentants de la Région brillent le plus 
souvent par leur absence au sein du conseil 
d’administration, y compris au moment du 
vote du budget !
Or, le lycée connaît une situation matérielle 
qui se dégrade au quotidien. De nombreux 
vices de construction sont apparus dans le 
bâtiment depuis sa rénovation en 2012 (fis-
sures, infiltrations…). Plusieurs fois, la Région, 
compétente pour les lycées, a été alertée sur 
les pannes du système d’alarme de l’établis-
sement. En vain. C’est la sécurité des élèves 
et des personnels qui est sérieusement mise 
en jeu. Le lycée connaît, par ailleurs, d’énormes 
dysfonctionnements des réseaux internet et 
téléphonique empêchant ainsi les professeurs 
d’enseigner dans les meilleures conditions. 
Les personnels administratifs tout comme les 
élèves ne peuvent espérer obtenir une 
connexion au réseau qu’une fois sur deux. 
Comment expliquer qu’en 2019 un lycée fran-
cilien doive se contenter des nouvelles tech-
nologies par intermittence ?
S’agissant de la restauration, la Région a fait 
le choix de généraliser le bio dans les restau-
rants scolaires des lycées. Elle augmente les 
moyens financiers pour l’achat de ces produits, 
mais elle étend le reversement obligatoire du 
tarif repas à l’ensemble des effectifs (élèves, 
enseignants et personnels). De fait, cela annule 
l’augmentation de moyens ! On reprend d’une 
main ce que l’on a donné de l’autre !
Alors que le lycée fait la fierté de la ville de 
Malakoff, attirant de nombreux jeunes des 
communes environnantes et dispensant un 
enseignement professionnel de grande qua-
lité, l’établissement est menacé si les politiques 
compétents ne s’impliquent pas plus. C’est 
pourquoi, les élus socialistes de Malakoff et 
d’Île-de-France, rappellent la majorité régio-
nale de droite à ses responsabilités et suivront 
avec le plus grand sérieux la situation. n

Frédéric Saconnet
Conseiller municipal
Parti socialiste de Malakoff 
fsaconnet@ville-malakoff.fr 
psmalakoff.net

Majorité municipale – élus du groupe
Front de gauche, communistes,
et citoyens  21 élus

Mêlons-nous de ce 
qui nous regarde ! 

“E  
n 2018, la France a 
confirmé une nouvelle 
fois son rang de cham-
pionne du monde du 

versement de dividendes aux actionnaires. Rien 
que pour les entreprises du CAC 40, 57,4 mil-
liards d’euros ont été versés aux actionnaires 
de ces entreprises en 2018, soit davantage que 
le budget consacré à l’Éducation nationale par 
l’État. De 2009 à 2016, les sociétés du CAC 40 
ont versé en moyenne 67,4 % de leurs bénéfices 
sous forme de dividendes, contre 5 % en primes 
pour les salariés. Ces sommes colossales ont 
bien évidemment enrichi des banques, des 
fonds de pension souvent américains… et 
naturellement quelques milliardaires dans le 
même temps exonérés du paiement de l’ISF 
par le gouvernement. Ces chiffres démontrent 
autant la rapacité du capitalisme que l’injustice 
profonde d’un pays où l’on bloque les salaires 
et les retraites tout en permettant à quelques-
uns de s’enrichir sans limite jusqu’à même les 
dispenser du paiement de l’impôt.
Tout cela n’est évidemment pas supportable ; 
aucun pays ne peut avancer en demandant 
toujours plus à ceux dont la vie est la plus dure, 
et toujours moins à ceux vivant dans l’opulence. 
L’injustice profonde de notre société est  
aujourd’hui, grâce au mouvement des « gilets 
jaunes », à nouveau sur la table. De nombreux 
maires, comme à Malakoff, ont ouvert des 
cahiers de doléances permettant à de nombreux 
citoyens d’exprimer leurs colères, leurs espoirs, 
leurs attentes. Le président Macron a dû se 
lancer dans l’organisation d’un grand débat 
national dont il espère qu’il n’aborde pas les 
questions qui fâchent : la suppression de l’ISF, 
la fraude fiscale, la disparition des services 
publics comme la Poste du quartier Barbusse, 
etc. Même si le gouvernement est prêt à tout 
pour empêcher ces vraies questions de remon-
ter, les élus communistes et Front de gauche de 
Malakoff, comme partout en France, sont bien 
disposés à intervenir avec force dans ce grand 
débat ; nous savons bien en effet que la confron-
tation des points de vue et l’échange avec les 
citoyens sont toujours précieux et utiles pour 
faire grandir et améliorer un projet. Aussi, nous 
serons là, avec le maximum de citoyens pour 
obliger le gouvernement, sous la contrainte 
populaire, à enfin faire primer l’humain sur la 
finance, la Terre sur le profit.  n

Pierre-François Koechlin
Conseiller municipal
pfkoechlin@ville-malakoff.fr
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Opposition municipale
Malakoff Plurielle, Collectif Gauche –
Écologie – Centre 1 élue

Urbanisme : deux 
poids deux mesures !

“L  
a densification de la ville 
est certes inévitable. 
Mais on s’étonne de voir 
comment la municipa-

lité traite les demandes de permis de construire : 
on cherche en vain la véritable logique et la 
cohérence d’ensemble. 
On nous a promis une concertation à chaque 
projet, une application du PLU équitable, res-
pectueuse de l’identité des quartiers. Mais qu’en 
est-il en réalité ? On ne compte plus les questions 
de riverains qui nous parviennent au fil des 
projets de construction où les différences de 
traitement interpellent. 
Des habitants de Malakoff désireux d’acquérir 
rue Gallieni un bien particulièrement inesthé-
tique, de le transformer dans le respect des 
règles du PLU et de l’esprit du quartier en cours 
de mutation, se sont vu refuser plusieurs fois 
le permis de construire au prétexte que le pro-
jet s’intégrait mal dans le quartier et qu’il ne 
fallait pas « écraser » les pavillons situés à proxi-
mité. Nous nous félicitons de cette attention 
apportée au respect du quartier… mais on 
regrette qu’elle ne soit pas appliquée à tous les 
projets. En particulier, on a pu voir pousser 
récemment une tour à l’angle des rues Savier 
et Larousse : ici, on n’hésite pas à écraser les 
habitations limitrophes au lieu de concentrer 
les plus grandes hauteurs sur l’avenue Larousse 
et de rechercher une intégration harmonieuse 
de l’existant, rue Savier. On s’étonne d’autant 
plus ici du « laisser-faire » qu’il s’agit d’un im-
meuble de bureaux et non de logements, et que 
les riverains se sont très tôt manifestés auprès 
de la mairie pour réclamer une écoute restée 
lettre morte. 
On pourrait multiplier les exemples, Malakoff 
Plurielle continue de dénoncer une gestion 
arbitraire et incohérente de la densification. Il 
est temps de changer de mode opératoire dans 
les faits et non dans le discours pour faire 
rentrer Malakoff dans la dynamique de la 
Métropole du Grand Paris, sans pour autant 
perdre sa diversité, son caractère, son âme et 
affirmer plus nettement une stratégie de ver-
dissement de la ville. Si c’est pour agir de la 
sorte, on se demande pourquoi notre Ville dit 
souhaiter garder la main sur la gestion de son 
urbanisme quand cette compétence est offi-
ciellement sous la responsabilité du Terri-
toire ! n

Emmanuelle Jannès
Conseillère municipale
emmanuellejannes@yahoo.fr
malakoff-plurielle.fr 
malakoffetvous.fr

Opposition municipale
Le Malakoff Citoyen   1 élu

Bonne année 
d’écoute !  

“P  
 
our être réellement en 
phase avec l’Histoire, 
mettons en place « le 

monde nouveau » qui se fait attendre, en mar-
quant une vraie rupture avec nos erreurs du 
passé. Avons-nous des batailles pour le bien de 
la population ou la propagande d’un parti ? Les 
politiques actuels sont complètement obsolètes. 
Le peuple veut du changement et ce n’est plus 
tenable ! Nous avons pris trop de retard à nous 
mettre dans notre rôle d’élu républicain. Le déni 
de ce manquement est un poison anesthésiant 
qui nous empêche de réagir en conséquence et 
d’écouter nos concitoyens. Le Malakoff Citoyen 
et son Élu, ont ouvert depuis 2013 des consul-
tations sur vos attentes et vos propositions. Cela 
se fait sans simulacres et aujourd’hui encore. Il 
ne s’agit pas de discuter à l’infini du bien-fondé 
de telle ou telle revendication, il s’agit simplement 
de porter la démocratie participative et d’être 
dans l’action pour le bien existentiel de notre 
commune.
2019 Nouvel Espoir, spécialement à la majo-
rité municipale, nous souhaitons des vœux de 
transparence dans le dialogue social et la ges-
tion de notre ville. La démocratie, c’est se 
tourner vers des personnes constructives même 
si elles sont critiques. Nous souhaitons une 
année de respect mutuel entre la majorité 
municipale et les 9 % de notre population que 
je représente. J’espère que 2019 apportera plus 
de réponses aux questions posées par l’élu, 
notamment mes courriers sur le report de la 
brocante à Malakoff, l’extension du collège 
Henri vallon, le plan grand froid de la ville 
pour ne citer que ceux-là. Où est le dialogue ?
Faut-il juste rappeler, que le mouvement social 
qui secoue notre pays, est né d’un recul du 
pouvoir d’achat, mais surtout d’un grand 
mépris et d’une surdité des différents gouver-
nants. 
À vous les Malakoffiotes et les Malakoffiots, 
je souhaite en mon nom personnel et en celui 
du Malakoff Citoyen, une excellente année 
2019, qui réponde à vos aspirations familiales, 
professionnelles et personnelles. Que nos reven-
dications, nos envies d’un autre monde, d’une 
implication citoyenne dans la vie de Malakoff 
et d’une société plus juste se réalisent. Souhai-
tons-nous de toujours agir librement pour 
l’Egalité et la dignité de tous et la dynamisation 
de notre ville. n

Opposition municipale
Malakoff 21 – Collectif citoyen 
Gauche – Écologie  2 élus

Des orientations 
sans ambition

“M  
alakoff 21, groupe 
d ’o p p o s i t i o n 
const r uc t ive , 
valide et encou-

rage le plus souvent les axes politiques de la 
majorité quand il s’agit de s’engager en faveur 
des plus vulnérables, du logement social, de la 
mixité et d’un accès à la santé pour tous. Tou-
tefois, la politique menée par la municipalité 
est défaillante dans de nombreux domaines et, 
par ces lignes ou en Conseil municipal, notre 
groupe n’hésite pas à pointer ces délaissements. 
Les orientations budgétaires pour 2019 montrent 
un manque d’ambition pour le commerce, la 
propreté en ville, la tranquillité et la sécurité 
publique, les déplacements doux, le stationne-
ment et l’écologie. La majorité a même trouvé 
le moyen d’associer ville durable et ville sécu-
risée dans une même orientation, le seul point 
commun entre ces deux domaines étant que 
rien n’est vraiment fait...
Le logiciel écologique n’existe pas au sein de la 
majorité et comme pour beaucoup de person-
nalités politiques à l’approche d’échéances 
électorales, cela devient tout d’un coup une 
urgence de verdir son programme, de marcher 
pour le climat, de signer des pétitions... Nous 
sommes tous responsables du dérèglement 
climatique et nous devons agir chacun à notre 
mesure. En tant qu’élus, la part de responsa-
bilité est encore plus grande. 
La majorité, à chacune de nos propositions, se 
décharge en disant que c’est au Territoire ou à 
l’État d’agir, que le coût est trop élevé, que le 
processus est trop long... Nous demandons la 
mise en place de la gestion des biodéchets au 
marché (une obligation légale non respectée), 
l’augmentation de la part du bio dans la res-
tauration scolaire (toujours pas de labélisation 
Ecocert), la végétalisation de la ville (toitures, 
places, rues, pieds d’arbres), l’encouragement 
du compostage citoyen, la réduction de la flotte 
automobile polluante de la Ville,  la construc-
tion des futurs bâtiments publics avec des hautes 
performances énergétiques (et non au minimum 
des règlementations actuelles comme cela est 
prévu dans la future crèche rue Eugène-Varlin). 
Que de lenteurs dans le développement des 
circulations douces (le plan vélo de 2013 est 
toujours dans un placard) ou dans le recours 
aux énergies renouvelables. Quant à espérer 
un projet écoconçu pour la Porte de Malakoff, 
on en est bien loin…  n

Ange Stéphane Tauthui
Conseiller municipal
06 22 71 07 24
stauthui@ville-malakoff.fr

Frédérique Perrotte
Conseillère municipale
freda.perrotte@wanadoo.fr
malakoff21.fr



INFOS

24 > Malakoff infos – février 2019

Services 
de garde
 

Garde médicale
Du lundi au samedi : 
20 h-24 h.
Dimanches et jours 
fériés : de 9 h à 24 h
> 10, bd des Frères-
Vigouroux, Clamart. 
Indispensable d’appeler 
le Samu au 15.

Pharmacies
> 10 février
Pharmacie Burbot 
24 rue Jean-Bleuzen, 
Vanves 
01 46 42 38 94
> 17 février
Pharmacie Chuop 
1 place du Président-
Kennedy, Vanves 
01 41 90 77 70
> 24 février
Pharmacie de la gare 
14 avenue Jacques-
Jezequel, Vanves 
01 46 42 18 41
> 3 mars 
Pharmacie du sud 
32 boulevard de 
Stalingrad, Malakoff 
01 42 53 26 72

Infirmières
Mmes Lefaure, 
Raffanel, Tutin  
et M. Poupeau
> 01 46 54 25 47
Marie Minasi  
et Liliane Riccio
> 01 46 55 82 05
Dupuis Élise
> 06 68 10 56 06
Rodolphe Petit
> 06 20 13 05 26
Manigart Charline
> 06 77 87 22 59
Oriana Antonazzi
> 07 82 03 39 45

Urgences dentaires
Dimanches et jours 
fériés : appelez  
le 01 47 78 78 34.
> 10 boulevard des 
Frères-Vigouroux à 
Clamart, de 9 h à 12 h  
et de 14 h à 17 h.
Autres jours : contactez 
les cabinets dentaires 
(numéros dans l’annuaire).

Urgences 
vétérinaires
Appelez votre 
vétérinaire habituel.

État civil
Du 8 novembre 2018 au 14 janvier 2019

Urbanisme
Permis
Autorisations accordées 7 novembre 2018  
au 8 janvier 2019
MONOPRIX SA. Transformation d’une partie du 
parking en espace logistique urbain. 6-12 boulevard 
Pierre-Brossolette • Monsieur MAIOCCHI Michel. 
Démolition partielle et construction d’une maison 
individuelle côté rue. 20 rue Jules-Guesde • 
Monsieur CANTO Jean-Michel. Surélévation d’une 
maison. 26 rue Hoche • SCI LUDIA. Construction 
d’une véranda sur toit-terrasse. 54 rue Pierre-Valette 
• Madame TOURLET Céline. Démolition partielle et 
extension d’une maison individuelle. 8 villa Bel Air • 
Madame SANKA Séréna. Modification des 
matériaux de façade et des ouvrants. 12 boulevard 
Camélinat • Monsieur ROMBAU Vincent. 
Surélévation d’une maison. 53 rue Vincent-Moris • 
VILLE DE MALAKOFF. Rénovation et extension d’un 
équipement public. 8 avenue du Président-Wilson • 
Monsieur EBALARD Arnaud. Démolition partielle 
d’un bâtiment industriel et transformation de la 
partie conservée en garage pour l’habitation. 
Extension d’une maison individuelle. 22 voie d’Issy • 
Madame CAMPREDON Samantha. Modification 
des surfaces et des façades. 8 rue du Lavoir • 
Madame GUIBOUT Clémence. Création d’une 
terrasse en toiture et modification des ouvertures. 
10 rue Béranger • Monsieur RAOUX Rémy. 
Remplacement de la toiture et des fenêtres de toit 
d’un local artisanal. 6 impasse de Châtillon • SCI 
PERYNE. Démolition de boxes et construction d’une 
maison individuelle. 9 bis rue Salvador-Allende • 
MALAKOFF HABITAT. Démolition de deux 
immeubles de logements. 1-3 rue Paul-Verlaine • 
Madame ORS Marine. Pose de fenêtres de toit. 
22 avenue Jules-Ferry • SCI VALETTE BROSSOLETTE 
MALAKOFF-SCCV DU 162 AVENUE PIERRE-
BROSSOLETTE MALAKOFF. Transfert du permis de 
construire relatif à la construction de soixante-deux 
logements sociaux et soixante-cinq logements en 
accession. 162 avenue Pierre-Brossolette et rue 
Pierre-Valette • Monsieur TUROLLA Eric. Réfection 
et isolation de la toiture du bâtiment sur cour. 
67 avenue Pierre-Larousse • Monsieur BEN 
HAMMOUDA Issam. Augmentation de l’emprise  
au sol. 10 villa du Chemin de fer • FITLAB SUD. 
Changement de destination partielle d’un immeuble 
de bureaux en commerce. 14 rue Avaulée • France 
PAC ENVIRONNEMENT. Pose de panneaux 
photovoltaïques sur la toiture. 26 rue de Lorraine • 
Monsieur VIMOND Stéphane. Modification d’une 
vitrine commerciale. 60 avenue Pierre-Larousse • 
VILLE DE MALAKOFF. Démolition de trois maisons. 
37-51 boulevard de Stalingrad • Monsieur HASSAN 
Lyad. Installation d’une pergola. 10 rue du Lavoir. 

Bienvenue
SIMION-MONFAITE 
Aéllyah • ALEXANDRE 
CHARTIER Manon • 
DIAS MONTEIRO Rafael 
• MOULIN Hélias • 
DAVID MORALES 
Samuel • RAKOTOPARA 
Élien • TAAL Jana • 
ALVES FREITAS Mathieu 
• GHEZLAOUI Emma • 
NOUAILI Youssef • ROC 
Taliane • MACHKOUR 
Nahil • TORTOLANO 
Carla • DJABI Lassana • 
PERNELGRÉAU Héloïse • 
COUDERT Rose • 
CAPPOEN Lilas • 
ROUSSEAU Elia • 
MESSAH Talia • BETOUS 
Antoine • VAMUR 
Priscille • SULIENE Kim-Ly 
• IKOLO BOALE Bekim •  
SILVA LOPES Rayanatou 
• HAMADI DJOUMBE 
Mahfidhe • GHILOUFI 
Aws • BARHOUM Aya • 
ALZAHER Yavoub • 
DÉMOLI Robin • 
COFFINIER Armand • 
DIAOUNE Djibril • 
ELGAMASY CHABO 
Célia • COULIBALY Ladji 
• KALANTAROV Emil • 
CHIP Valentine • 
SOUMARE Imane • 
MACALOU Moussa • 
DJAOU Louise • 
GALANGA Cheska • 
BOUGHEDIRI Aicha • 
FÉRÉ GIROUD Bianca • 
CHEBHI Silya • RIDÈNE 
Emna • HANROT 
Léopold • COURTABESSIS 
Ethan • TREMOCEIRO 
Lise • MEDOUNI Wassim 
• QADRI Joud • 
SOUABNI Aram • DELLE 
Océane • BLATT Léna • 
FRPGER NICOLAS Basile 
• KOUNGA de KAMENI 
Loïc-Cacharel • COGNÉ 
Raphaël • CORNET 
KLEIN Nils • 
BEAURIANNE Victoria • 
HAMIDI Hamza et 
JAFFALI Inès • 
MATIGNON Diane • 
GERBAULT Macha • 
TAMANI Célia • JARDIN 
OLIVEIRA Ruben • 
ZABORD Elaïa • 
RICHARD Charlotte • 
DEMARQUE PARIANA 
Wayan • HARDY Alma • 
DEMBELÉ Mory • 

BARNY PRUDENT Énoha 
• ALAHIANE Rayan • 
DELISLE Elian • ADDOU 
Zakaria • ADDOU Hana 
• SID Yassine • FLORES 
VALENCIA Sohan • 
CAGNY FRANÇOIS 
Naëlya • DRAOUI 
Souleyman • CASTA 
Thiebault • ROCHA 
Maria • PIRES 
BRIGNOGLIO Hector • 
ALVES-MAIA Bunita. 

Vœux de bonheur
THARMARASA 
Thaneskumar et 
KUNASINGAM Thavaroji 
• GIVODAN Hugo et DE 
OLIVEIRA SILVA Palloma 
• BEN KADER Mehdi et 
DASSARADANAYADOU 
Sophie • BELLIK Syphax 
et LELEU Laureen • 
FAUCONNIER Jacques et 
EGONEAU Chantal • 
PION David et 
KULAKOVA Ekaterina • 
HURIGUEN Gilbert et 
COULON Marie • 
HAMIDI Hamza et 
JAFFALIS Inès. 

Condoléances
MALGOUYRES Jacques 
93 ans • MAROILLE 
Olivier 64 ans • VIAIS 
veuve GILBERT Suzanne 
84 ans • VACHIAS Marie 
85 ans • ZIDANE 
Mohammed 84 ans • 
VEZIANO Maurice 
91 ans • MOLES Jean • 
LELIEPVRE Marcel 85 ans 
• LE SCOUARNEC veuve 
BRUNEAU Madeleine 
70 ans • BOUREKACHE 
Mahammed 83 ans • 
MATHÉ Patrick 69 ans • 
ANTANASIJEVIC Sasa 
37 ans • CARCONE 
Benedetto 88 ans • 
BENMANSOUR Nadjem 
90 ans • NOYELE 
épouse CARPENTIER 
Nadège 73 ans • JOLY 
André 61 ans • GRAFFIN 
veuve PERROT 
Madeleine 96 ans • DE 
MATOS JESUS veuve 
FERREIRA RUJACO 
Justina 64 ans • 
BOUVIER épouse 
COZETTE Jacqueline 
78 ans • MACARIO 
Vincenzo 83 ans • 

NKOUA Sébastien 
76 ans • CLAUDON 
veuve CHOISNET 
Thérèse 97 ans • HENRY 
épouse BUI TRONG 
Lucienne 76 ans • 
MASERATI épouse 
LELOIR Yvette 87 ans • 
EL AMRANI Omar 
65 ans • GIRARD Alain 
66 ans • BOUCHEMOUA 

Ahmed 67 ans • 
MALARD Francine 
73 ans • ORAN Robert 
54 ans • LECOUFLÉ 
Jean-Baptiste 72 ans  • 
HARAUX Jean-Claude 
82 ans • GARAU épouse 
MARSALA Emilie 84 ans 
• RIH Rabha 79 ans • 
BOUBEKEUR veuve 
GONTHIER Zara 70 ans.
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Hommage à  
Jean-Michel Colin 
Militant communiste et syndicaliste malakoffiot, Jean-Michel Colin 
s’est éteint à l’âge de 83 ans. Né le 14 mars 1935 dans le Doubs, il 
avait rejoint la région parisienne avec sa famille dès 1936. Il passa 
toute son enfance du côté de la Porte de Vanves. Auprès des 
compagnons du devoir, il avait appris les métiers du bâtiment. 
Titulaire d’un CAP du bâtiment et de chauffagiste, il avait été 
embauché par la Ville de Malakoff en tant que chauffagiste  
au début des années 1960. C’est à ce moment-là que débuta son 
engagement à la CGT et au Parti communiste français. Il fut de toutes 
les manifestations et combats, contre la guerre notamment, auprès  
de Léo Figuères et Guy Ducolonné, dont il fut « garde du corps ».  
Il assura aussi à plusieurs reprises des missions d’aide matérielle auprès 
des militants communistes dans l’Espagne franquiste. Il devint ensuite 
secrétaire de la CGT du personnel communal de Malakoff. Au milieu 
des années 1970, il prit des responsabilités à la Mutuelle nationale des 
fonctionnaires des collectivités territoriales (MNFCT) dont il deviendra 
le vice-président. Jean-Michel Colin défendait le service public,  
la solidarité, l’accès à la santé pour tous, et était attaché aux 
fondamentaux de la République. Il est décédé le 9 janvier à Salviac, 
commune du Lot où il s’était retiré.   

Disparition  
du Chibani
Mohand Dendoune est décédé vendredi 
18 janvier. Son portrait, les yeux fermés 
et les mains ajustant sa cravate, orne  
la façade d’un immeuble rue de la Tour, 
depuis 2016. Un cliché de ce père  
de famille immigré en France durant les 
Trente Glorieuses avait servi de modèle 
au street artiste Vince pour la réalisation 
de cette fresque. Son histoire a fait 
l’objet d’un film et d’un livre hommage 
écrit par son fils, le journaliste et écrivain 
Nadir Dendoune. Recensement 2019

Au-delà d’être une obligation légale, participer au recensement 
est un acte civique qui contribue à améliorer la vie de tous dans  
la commune, en permettant d’adapter les équipements et services 
aux besoins des habitants. Le recensement s’intéresse chaque 
année à un échantillon de 8 % de la population. Jusqu’au 
23 février 2019, 1 300 foyers malakoffiots seront ainsi sollicités. 
Sept agents recenseurs, munis d’une carte officielle tricolore 
présentant leur photographie et la signature de la maire, 
sillonneront la ville. Si vous êtes concernés, l’agent recenseur vous 
remettra des identifiants pour vous recenser en ligne ou, si vous 
ne le pouvez pas, des questionnaires papier à remplir qu’il viendra 
récupérer à un moment convenu avec vous. Vous pouvez 
également les confier, sous enveloppe, à une personne de votre 
immeuble, qui les remettra à l’agent, ou les retourner directement 
au service Urbanisme de la Ville. L’agent recenseur peut, si besoin, 
vous aider à remplir ces documents. Vos réponses restent 
confidentielles ; elles sont transmises à l’Insee et ne peuvent 
donner lieu à aucun contrôle administratif ou fiscal. 
; Renseignements : direction de l’Urbanisme, Hygiène et Habitat  
au 01 47 46 76 79.

DR



INFOS

26 > Malakoff infos – février 2019

Jours de collecte des ordures, déchets 
recyclables, verts et encombrants
Le Territoire Vallée Sud-Grand Paris est chargé de la gestion des déchets ménagers et assimilés.  
Depuis le 1er février 2017, les collectes se font de 6 h à 14 h et de 15 h à 22 h, selon le secteur dont vous 
dépendez. La sortie des conteneurs doit se faire la veille et à partir de 15 h, toujours selon votre secteur 
de rattachement.
> Plus d’infos au numéro vert 0 800 02 92 92 et sur valleesud-tri.fr.

Déchetterie  
rue de Scellé
• �Les 2e et 4e mardis du mois  

de 14 h à 18 h 30.

Déchetterie  
de Meudon
(route du Pavé-des-Gardes)
• �Du lundi au vendredi  

de 14 h à 18 h 30.
• �Le samedi de 9 h à 18 h 30.
• �Le dimanche de 9 h à 12 h 30.

Pour accéder aux déchetteries, 
il est nécessaire de présenter 
un badge d’accès personnel.  
La demande se fait auprès du 
Syctom, syndicat de traitement 
et de valorisation des déchets. 
Infos à Syctom, 35 boulevard 
de Sébastopol, 75001 Paris, 
01 40 13 17 00 ou à decheteries@
syctom-paris.fr.
; syctom-paris.fr

Déchets  
recyclables  
(bac bleu)
Secteur nord
• ��Jeudi soir.
Secteur sud
• �Jeudi matin.

Déchets verts
(collectés toutes  
les semaines)
Secteurs nord et sud
• �Mercredi matin  

(de mars à 
décembre).

Les encombrants
(collectés une fois par mois)
Secteur 1
• �Le 2e vendredi du mois. 

Prochaines collectes :  
8 février, 8 mars.

Secteur 2
• �Le 4e lundi du mois. 

Prochaines collectes :  
25 février, 25 mars.

Ordures ménagères  
(bac vert)  
Secteur nord
• �Lundi et vendredi soir (collecte 

supplémentaire le mercredi pour 
les gros collectifs).

Secteur sud
• �Lundi et vendredi matin (collecte 

supplémentaire le mercredi pour 
les gros collectifs).

Associations
ASP fondatrice
L’association pour 
l’accompagnement et le 
développement des soins 
palliatifs recherche des 
bénévoles pour apporter 
une présence et une 
écoute aux personnes 
malades, à leur famille 
et leurs proches. 
L’association tiendra une 
réunion de présentation 
de ses activités, les 
enjeux des soins 
palliatifs, les lieux 
d’accompagnement, 
etc., samedi 23 février 
(10 h-12 h) au 39 avenue 
de Clichy à Paris. 
Inscription nécessaire à 
benevolat@
aspfondatrice.org ou au 
01 53 42 31 33. Plus 
d’infos à aspfondatrice.org. 
 

Calamity rose 
Les membres de 
l’association s’activent 
toujours chaque lundi 
soir (19 h-20 h et 
20 h-21 h) lors des cours 
de zumba. L’activité est 
ouverte aux hommes et 
aux femmes, et se tient 
à la salle Jean-Jaurès, 
11 avenue Jules-Ferry. 
L’inscription (10 euros le 
cours ou inscription au 
trimestre) permet à 
l’association de financer 

ses actions de solidarité 
auprès de l’orphelinat 
de M’bour (Sénégal).  
Plus d’infos au 
06 10 15 01 25 et à 
isabellecolletfraile@
gmail.com. 

Malakfé
Le Kfé associatif s’est 
installé pour deux ans 
au 173 boulevard 
Gabriel-Péri. Gérées et 
animées par des 
bénévoles, ses activités 
démarrent progressivement 
dans la bonne humeur. 
Les adhérents se 
retrouvent le mardi soir 
pour jouer aux cartes et 
tricoter, le vendredi soir 
(deux fois par mois) pour 
se restaurer et se 
rencontrer en musique, 
et un dimanche après-
midi par mois pour 
écouter du piano et 
danser en famille. Pour 
être informé des 
ouvertures et participer 
à la vie du Kfé, il suffit 
d’adhérer à l’association 
(5 euros). Plus d’infos sur 
malakfe.fr. 

Secours catholique
Le Secours catholique 
de Malakoff anime un 
lieu d’accueil de jour 
convivial et fraternel, 

ouvert à tous, au 9 bis 
rue Danicourt. Chaque 
jeudi matin, de 8 h à 
11 h 30, l’équipe offre 
un petit déjeuner qui 
rassemble entre 40 et 
50 personnes. Des 
activités collectives sont 
aussi proposées le lundi 
après-midi (14 h-17 h). 
L’association recherche 
des bénévoles réguliers 
pour développer des 
liens de confiance avec 
les personnes en grande 
précarité, ou arrivant sur 
le sol français, permettant 
l’écoute active, l’accom-
pagnement individuel et 
la participation à des 
actions collectives qui 
sont toujours à dévelop-
per. La formation des 
bénévoles est assurée. 
Plus d’infos auprès de 
Sylvie Le Bret au 
06 38 67 75 23 ou à 
slb.secourscatholique@
gmail.com.

Secours populaire
Le comité de Malakoff 
recherche son prochain 
secrétaire général. 
Généraliste de la 
solidarité, l’association 
aide localement 
200 familles ou 
personnes isolées à 
pourvoir à leurs besoins 

vitaux et humains. 
Rattaché à la Fédération 
des Hauts-de-Seine, le 
comité de Malakoff est 
autonome en matière 
d’organisation, de budget 
et d’action. Le secrétaire 
général, avec l’aide du 
bureau, anime l’équipe 
de bénévoles, gère les res-
sources et les relations 
publiques, mène à bien 
les actions de solidarité. 
Cette mission est assurée 
à titre bénévole et 
nécessite un investis-
sement de deux à trois 
demi-journées par 
semaine. Un travail en 
binôme avec l’actuelle 
secrétaire générale est 
possible jusqu’à 
l’assemblée générale et 
l’élection en novembre. 
Plus d’infos auprès de 
Véronique Gandon à 
secourspopulaire 
malakoff@gmail.com. 

Semeur de zen - 
Danse des familles
En solo, en couple ou en 
famille, de 0 à 99 ans, 
en quête de zen et de 
partage… Le collectif 
propose des ateliers 
pour tous ceux qui 
souhaitent cheminer vers 
une approche ouverte 
de l’éducation, pour se 

détendre et apprendre à 
grandir ensemble en 
boostant son intelligence 
relationnelle. Il est possible 
de s’inscrire toute 
l’année ponctuellement 
ou régulièrement. Les 
rendez-vous de février : 
- Ateliers ying yang 
yoga, le mercredi de 
18 h 30 à 19 h 30, au 
gymnase Paul-Langevin 
(côté rue Mermoz) ; 
- rencontre au forum de 
la petite enfance, le 
2 février ; ateliers de 
danse créative et 
participative avec 
méthode de qi dance 
(samedi 16 février à 
14 h 30, salle niveau -1 
de l’école élémentaire 
Jean-Jaurès ; samedi 
23 février à 10 h 30, 
Maison de quartier 
Valette) ; atelier santé  
au naturel (vendredi 
8 février à 14 h ou 16 h) ; 
yoga en famille ou qi 
gong les (samedi 
9 février à 16 h puis 
17 h 30, gymnase Paul-
Langevin - entrée par la 
rue Jean-Mermoz) ; 
atelier ou formation 
semeur de zen à 
construire avec les 
volontaires. Inscriptions 
obligatoires à contact@
semeurdezen.org et au 
01 83 62 59 92.
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* Offre soumise à conditions et non cumulable avec toutes autres offres déjà en cours.

VERRES DE FABRICATION FRANÇAISE

Avec les lunettes OBLUE, 
protégez toute la famille  

des rayons nocifs  
de la lumière bleue  

émise par la plupart  
des écrans numériques. 

* pour tout achat d'une monture + 2 verres
(minimum d'achat 300 euros)

VOS LUNETTES POUR ECRAN SANS CORRECTION

OFFERT*
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AGEN
DA

7 février
Démocratie locale
Conseil de quartier 
Barbusse
> 19 h, Maison de quartier Barbusse, 
4 boulevard Henri-Barbusse

8 février
Ciné-débat
Louise Wimmer
> 19 h 30, Maison de quartier  
Pierre-Valette, 3 bis rue Gallieni

9 février
Basket-ball
Nationale 3 masculine
USMM-Wasquehal Flash B
> 20 h 30, gymnase René-Rousseau, 
10 bis avenue Augustin-Dumont

9 février	
Événement
Foulées de Malakoff
> 14 h, départ avenue Jules-Ferry

10 février
Sport
Tournoi solidaire
> 14 h 30-17 h 30, gymnase René-
Rousseau, 10 bis avenue Augustin-
Dumont

12 février
Démocratie locale
Conseil de quartier  
des Collèges
> 19 h, salle Marie-Jeanne,  
14 rue Hoche

12 février
Cérémonie
Hommage à Raymond 
Fassin
> 15 h 45, collège Paul-Bert,  
112 rue Paul-Vaillant-Couturier

13 février 
Démocratie locale
Conseil municipal
> 19 h, hôtel de ville, salle du conseil, 
1 place du 11-Novembre-1918

14 et 15 février
Jazz
In pulse quartet
> 20 h 30, Théâtre 71,  
3 place du 11-Novembre-1918

Du 15 au 17 février 
Arts et bien-être
Festiv’art
> Maison de quartier Barbusse, 
4 boulevard Henri-Barbusse
 

 

> Cinéma Marcel-Pagnol,
17 rue Béranger.
Programme au 01 46 54 21 32
ou sur theatre.71.com

L’incroyable histoire 
du facteur Cheval,
de Nils Tavernier

Border
d’Ali Abbasi

Petits contes sous  
la neige et Petits sons 
sous la mer
de Filip Diviak, Krishna 
Chandran A. Nair, Eugenia 
Zhirkova, Han Zhang, 
Ekaterina Filippova, Svetlana 
Andrianova, Alexey Alekseev, 
Malek Bentroudi, Loïc Burkhart
À partir de 3 ans

La mule
de Clint Eastwood

Doubles vies
d’Olivier Assayas

Mia et le lion blanc
de Gilles de Maistre 

La dernière folie  
de Claire Darlind
de Julie Bertuccelli

Another day of life
De Raul de la Fuente et 
Damian Nenow

Le château  
de Cagliostro
D’Hayao Miyazaki
À partir de 7 ans

 Au cinéma

16 février
Solidarité
Braderie du Secours 
populaire
> 9 h-13 h, Maison de la vie 
associative, 26 rue Victor-Hugo

16 février 
Animation
Loto du comité des fêtes 
> 18 h, salle des fêtes Jean-Jaurès, 
11 avenue Jules-Ferry

16 février
Handball
Nationale 2 féminine
USMM-Harnes H.B.C.
> 21 h, gymnase René-Rousseau, 
10 bis avenue Augustin-Dumont

Jusqu’au 16 février 
Exposition
Caché dévoilé
> Médiathèque Pablo-Neruda,  
24 rue Béranger

16 février
Fabriqueurs
Repair café
> 14 h, Casaco, 6 avenue Jean-Jaurès

16 février
Requalification 
Barbusse
Atelier « mobilités  
et déplacements »
> 10 h, école élémentaire Henri-
Barbusse, 2 rue Jules-Guesde

17 février
Football
Division 2 départementale
USMM-Paris Alesia FC
> 15 h, Stade Marcel-Cerdan, 
boulevard de Stalingrad

17 février
Concert brunch
Strauss/Hasenöhrl - 
Beethoven
> 13 h 30, Théâtre 71,  
3 place du 11-Novembre-1918

Du 17 au 20 février
Théâtre
Rayon X
> 20 h 30, Théâtre 71,  
3 place du 11-Novembre-1918

Du 18 février 
au 20 février

Théâtre
Blue-S-Cat
> 20 h 30, Cie Vagabond - Le Magasin, 
3 impasse de Châtillon

19 février 
Création d’entreprise
Réunion d’information 
VSGP
> 9 h 30-11 h, Maison des associations, 
105 avenue Aristide-Briand à Montrouge

Du 19 février 
au 3 mars

Exposition
Les mondes invisibles des 
animaux microscopiques
> Médiathèque Pablo-Neruda,  
24 rue Béranger

20 février
Atelier
Fabrication de boîtes à livres
> 19 h-21 h, Maison de quartier 
Barbusse, 4 boulevard Henri-Barbusse

21 février 
Démocratie
Grand débat citoyen
> 19 h, salle des fêtes Jean-Jaurès

22 février
Jeunesse
Soirée Jeunes talents
> 20 h-22 h, Théâtre 71,  
3 place du 11-Novembre-1918

23 février
Conférence
Tout sur les insectes et nous, 
avec François Lasserre
> 17 h, médiathèque Pablo-Neruda, 
24 rue Béranger

23 et 24 février
Artisanat
Fête de la laine
> 10 h-19 h (samedi) et 10 h-17 h 
(dimanche), salle des fêtes  
Jean-Jaurès, 11 avenue Jules-Ferry

24 février
Nationale 2 féminine
USMM-ACBB
> 14 h, gymnase Marcel-Cerdan, 
37 rue Avaulée

2 mars
Basket-ball
Nationale 3 masculine
USMM-USO Bruay-la-Buissière
> 20 h, gymnase René-Rousseau, 
10 bis avenue Augustin-Dumont

Jusqu’au 14 avril
Exposition
Où est la maison  
de mon ami ?
> Maison des arts, 105 avenue du 
12-Février-1934

Retrouvez toute l’actualité  
de Malakoff sur

Nom de compte :  
@villedemalakoff
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